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L'AFFAIRE opposant le pré‐sident de la République aujournal l'Aube, dont la pre‐mière audience était "ixée au13 mars dernier, et qui a étérenvoyée à deux reprises, enraison de l'absence de la par‐tie défenderesque, a connuune nouvelle tournure, hiermatin, au palais de justice deLibreville. En effet, le prési‐dent de la République, par lebiais de son conseil, Me Gi‐

sèle Eyue, a décidé tout sim‐plement de retirer sa plainte.Le procès opposant le chefde l'Etat gabonais Ali BongoOndimba à l'hebdomadairel'Aube, a donc connu son dé‐nouement hier. Non pasqu'une condamnation ait étéprononcée, mais plutôt dufait de l'indulgence du chefde l'Etat qui, selon sonconseil, Me Gisèle Eyue, « a
pris suf!isamment de temps
pour mûrir cette décision de
retirer sa plainte.» La plainte initiée par AliBongo Ondimba contre le

Ali Bongo retire sa plainte
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Le palais de justice de Libreville, où s'est déroulée
l'audience.
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journal l'Aube, il y a quelquesmois, faisait état d'outrageenvers la personne du chefde l'Etat. Les propos indé‐cents de l'hebdomadaireconstituent, selon l'avocate,un délit d'atteinte de l'auto‐rité de la première institu‐tion du pays. Toujours est‐il que les res‐ponsables de cette publica‐tion ont, une fois de plus,brillé par leur absence au tri‐bunal. La Cour, qui a d'ail‐leurs fustigé cet état de fait, aappelé les uns et les autres àprendre leur responsabilité.

Il n'était donc plus questionde renvoyer le procès, unenouvelle fois. Aussi, Me Gisèle Eyue, aprèsavoir fait un rappel des faitset les peines prévues par lecode pénal dans son article157, a‐t‐elle tout simplementdemandé au président du tri‐bunal, sur ordre de sonclient, de surseoir l'affaire.Car, le chef de l'Etat, aprèsmûre ré"lexion, a décidé deretirer sa plainte. Face à cela, la Cour n'a pas eud'autre choix que d'exécuterla volonté du plaignant. 

Un incendie, d'une rare vio-
lence, s'est déclaré, hier
après-midi, au marché mu-
nicipal de Nzeng-ayong,
dans le 6e arrondissement
de Libreville. Bilan : un bâti-
ment abritant divers com-
merces entièrement
consumé. Les causes de ce
drame seraient à recher-
cher dans la mauvaise ma-
nipulation d'un chalumeau,
lors des travaux effectués
sur la toiture d'une bou-
tique, en vue de renforcer
le système de sécurité.LE sinistre n'a heureuse‐ment pas causé de perte envie humaine, bien que lesdégâts matériels soient im‐portants. Selon des infor‐

Des magasins partent en fumée
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C'est de la toiture de ce magasin que le feu serait
parti, avant de se répandre dans l'ensemble 

du bâtiment.
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Un magasin entièrement ravagé 
par les flammes.
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mations concordantes re‐cueillies sur place, le feuqui est parti du toit du célè‐bre magasin "Ali Bon Prix",aurait été causé par un em‐ployé chargé de renforcerle dispositif de sécurité sur
la toiture du magasin. «
L'usage du chalumeau sur
les matériaux in!lammables
serait, en quelque sorte, res-
ponsable», con"ie, d'emblée,le responsable d'un maga‐sin ravagé par les "lammes. 

En effet, lors desdits tra‐vaux, le feu échappant duchalumeau se serait ré‐pandu rapidement sur unepartie de la toiture, avantque les gérants ne s'en ren‐dent compte.  
Les sapeurs‐pompiers aler‐tés, sont arrivés sur le lieuxde l'incendie plusieursheures après le déclenche‐ment du feu. Ce qui a pro‐voqué l'ire des populationset des victimes. Les soldats

du feu ont d'ailleurs eubeaucoup de peine à cir‐conscrire les "lammes. Àcause de l'état défectueuxde leur matériel. Pire, le camion‐citerne dé‐pêché ne contenait pas suf‐"isamment d'eau pourmener à bien cette opéra‐tion. Aussi, a‐t‐il fallu attendrel'arrivée du bataillon de laGarde républicaine (GR),venu en renfort. Toutechose qui n'a pas empêchél'un des plus grands maga‐sins du bâtiment de seconsumer entièrement. Seuls quelques sacs de rizet autres bouteilles d'eauont pu être sauvés du bra‐sier. C'est la deuxième fois, enmoins d'une année, que cemême bâtiment subit lesfoudres des "lammes.

Les premiers indices de
l'enquête diligentée par les
éléments de la Police judi-
ciaire (PJ) montrent qu'il
s'agirait plutôt d'un acte
délibéré. Le jeune homme,
après une dispute avec sa
compagne, venue de Port-
Gentil, ayant fait une
confession à celle-ci, avant
de terminer sa course folle
dans le fleuve Ogooué.  QUE s'est‐il réellement passépour qu'Achille Ulrich Tenene,Gabonais, 29 ans, chauffeur detaxi, domicilié au quartier Isaac,dans le deuxième arrondisse‐ment de Lambaréné, perde lecontrôle de son véhicule pour seretrouver dans les eaux troublesde l'Ogooué, le dimanche 7 juindernier ? L'enquête diligentéepar les éléments de la Police judi‐ciaire (PJ) de cette localité a pourl'instant permis de rassemblerun faisceau d'indices, qui sem‐blent plutôt tendre vers la thèsed'un suicide. Les informations glanées auprèsdes témoins du drame révèlent

Achille Ulrich Tenene plonge dans l'Ogooué avec son taxi
Accident de la circulation à Lambaréné
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que vers 5 heures, ce jour‐là, lejeune homme, seul à bord de sonengin, vitres montées, roule àtombeau ouvert entre le carre‐four Isaac et le pont éponyme. Parla suite, c'est une sorte de détona‐tion que les lève‐tôt entendent.Les personnes qui se dirigent pré‐

cipitamment vers le pont sur‐plombant l'Ogooué n'ont que letemps d'apercevoir un véhiculeen train d'immerger. 
« En effet, le conducteur a effectué
un vol plané entre le poteau de la
SEEG et les palmiers jouxtant le
pont. Parmi les preuves matérielles

actuellement en notre possession,
il y a les traces des roues de l'aile
gauche et un des enjoliveurs de la
voiture», fait savoir le directeur del'enquête. Mais de "il en aiguille,les "lics qui veulent connaître lestenants et les aboutissants dugeste désespéré d'Achille Ulrich

Tenene, découvrent, par la suite,qu'il s'agirait d'un acte délibéré. D'après les éléments d'enquête, ledéfunt entretenait une relationavec une femme mariée. Aussi, lejeune homme aurait‐il fait venircette dernière de Port‐Gentil, a"inde passer le week‐end dernier

avec elle. C'est ainsi que les deuxamants auraient séjourné prati‐quement toute la nuit au motel"L'Eclipse". 
« Mais une dispute a éclaté entre
l'homme et la femme. Au sortir de
laquelle le taximan a d'abord
passé un coup de !il à la mère de
sa !ille, en la prévenant de ce que
s'il lui arrive un malheur, qu'elle
appelle au numéro de la dame
venue de Port-Gentil», indiquel'Of"icier de police judiciaire(OPJ). Peu de temps après,Achille Ulrich Tenene et son taxise retrouvaient dans les eauxtroubles de l'Ogooué. L'investigation a également per‐mis aux limiers d'entrer encontact avec l'amante. Mais cettedernière, craignant naturelle‐ment les représailles, aussi biende la famille du jeune hommeque de son époux, a précipitam‐ment mis les voiles sur Port‐Gen‐til. Jusqu'à ce jour, l'automobile etson conducteur n'ont toujourspas été sortis des eaux. Rien nonplus, pour l'instant, ne permet desavoir si quelque chose a ététenté au moins pour véri"ier laprésence effective dudit véhiculedans les profondeurs del'Ogooué. L'arrivée des sapeurs‐pompiersde Libreville sur place, a été trèslongue à se dessiner..

Le pont d'Isaac où le drame a eu lieu.
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